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note brève
Contribution à l’évaluation de la biomasse verte d’une plantation 
d’ATRiplex hAlimus en zone aride de l’ouest algérien  
(région de naama)
aman Bouzid1 & Khéloufi BenaBdeli2
Summary. — Contribution to the assessment of green biomass of atriplex halimus plantation in arid 
western Algeria (region of Naama). — since more than thirty years the genus Atriplex is widely used in 
the development of low-potential land in the southern part of algeria in order to meet the unique needs of 
livestock feed. the production of planting Atriplex (production of palatable biomass and wood for heating 
and cooking) was evaluated over a period of three years and has enabled us to assess the impact of both 
ecological and social impacts of this species in arid zone. the total green biomass produced annually is 
estimated at 2911 kg distributed in 1792 kg / year for leaves and 1119 kg / year for the stems. this biomass 
is equivalent to the offer of 100 ha of forest formations, which is appreciable. the high production of green 
biomass in leaves and wood is an opportunity for rural people, provided that the plantations are kept in 
exclosure for three years.
une surface importante des zones arides en algérie, plus de 8 millions d’hectares, est uti-
lisée comme terrain de parcours. les caractéristiques écologiques (sols halomorphes et super-
ficiels, très faible pluviométrie) constituent des contraintes en matière de mise en valeur de ces 
espaces à travers la production de biomasse verte devant servir d’aliment aux troupeaux.
le genre Atriplex, au travers de ses espèces halimus, canescens et nummularia, semble 
posséder les caractéristiques d’une arme efficace contre la désertification, tout en maintenant 
un niveau productif minimum d’aliments pour le bétail et parfois permettant des revenus supé-
rieurs aux systèmes fourragers traditionnels (Le Houérou, 2000).
les Atriplex présentent un très grand intérêt en raison de leur rusticité, de leur bonne 
valeur fourragère, de leur résistance élevée à la sécheresse et de leur excellente productivité 
en bois. ils peuvent former des nappes assez denses assurant une bonne couverture du sol et 
peuvent également être utilisés comme aliment par les ovins puis servir comme bois de chauf-
fage et de cuisson dans les zones marginales. Ainsi, du fait de sa palatabilité très satisfaisante, 
l’espèce Atriplex halimus constitue un fourrage très apprécié par les camélidés, les ovins et les 
caprins, particulièrement en période de sécheresse (Kinet et al., 1998). elle a été utilisée dans 
plusieurs programmes d’aménagement et de restauration des parcours dégradés où le niveau de 
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salinité excessive et l’aridité édaphique sont les principaux facteurs limitant la croissance des 
plantes et où il y a également un besoin de fournir du fourrage à l’animal durant la période de 
sécheresse (Le Houérou, 1992 ; Bajji et al., 2002).
la production moyenne annuelle par hectare du genre Atriplex reste relativement élevée 
comparée aux autres espèces introduites dans les programmes de mise en valeur des zones 
arides. Cette production est appréciable puisqu’elle fluctue entre 11,5 et 14,9 tonnes de matière 
verte par hectare et, en matière sèche, de 3,9 à 5,2 (Corréal et al., 1990; Le Houérou, 2000 ; 
Cherkouk, 2000).
en algérie, l’utilisation du genre Atriplex, au travers des espèces nummularia et halimus, 
reste cantonnée depuis une trentaine d’années dans la mise en valeur des terrains de parcours. 
Les principales raisons qui justifient cette situation trouvent leurs sources dans les besoins en 
aliment des troupeaux dans les zones arides où l’herbe se fait rare. Ce genre est également 
exploité pour son bois dans les contrées rurales reculées dépourvues d’énergie. toutes les 
données relatives à la production de matière verte palatable et de bois par le genre Atriplex 
justifient une contribution à évaluer sa capacité de résistance aux agressions qu’il subit. Selon 
benabdeli (1996) les populations rurales sont contraintes à exploiter toute végétation dispo-
nible pour répondre à leurs besoins en alimentation de leur troupeau et en bois de cuisson. la 
charge pastorale atteint plus de 5 ovins par hectare alors que les possibilités ne sont que de 
0,5, ce qui se traduit par une dégradation des formations végétales pérennes ou herbacées. Les 
besoins moyens des populations rurales éparses en bois pour leurs usages domestiques (cuis-
son et chauffage) sont estimés par Benabdeli (1983) à 3 stères par semaine.
selon ouadah (1982), les Atriplex peuvent dans certaines conditions atteindre un rende-
ment en biomasse verte consommable de l’ordre de 5 à 15 tonnes en Algérie et surtout de 2 à 
11 tonnes de bois vert à l’hectare. Ces chiffres varient considérablement d’une station à l’autre 
en fonction de la quantité d’eau réellement mise à la disposition de la plante et qui reste un 
facteur limitant à prendre en considération car son impact est significatif sur le rendement. 
Dans la région de Ksar Chellala (Algérie) où les précipitations annuelles oscillent entre 250 et 
300 mm, Rodin et al. (1970) ont mesuré des productions de 2 à 5 tonnes de matière sèche par 
hectare et par an dans les peuplements d’Atriplex halimus.
les plantations d’Atriplex pourraient donc satisfaire très rapidement les besoins réels des 
populations locales et seraient à développer sur tous les terrains disponibles. elles fourniraient 
probablement aussi l’un des moyens les plus efficaces de lutte contre la désertification et la 
dégradation ainsi qu’une production considérable de bois.
le présent travail se veut une contribution à l’évaluation de la production de biomasse 
verte d’une plantation d’Atriplex halimus dans la région de naama (algérie) dans le but de 
maîtriser la dimension temporelle de la production de biomasse en plus de l’identification de 
quelques paramètres de gestion des Atriplexaies comme la durée de rotation, la période de mise 
en défens et la productivité moyenne annuelle.
Zone D’étuDe, mAtéRieL et métHoDeS
CaraCtérisation éCologique de la zone d’étude
La région d’étude se localise par 33°16’ n et 0°19’ W dans la partie méridionale de l’ouest algérien à une 
altitude de 1066 m (Fig. 1). elle fait partie d’un ensemble géographique appelé « hautes plaines steppiques » et utilisé 
surtout comme terrain de parcours. les conditions écologiques défavorables (faibles précipitations, forte amplitude 
thermique et sols sableux) sont à l’origine de la fragilisation de plus en plus accentuée et de la réduction des écosystèmes 
pastoraux. Cette zone appartient à l’étage bioclimatique méditerranéen aride supérieur à variante froide avec un régime 
pluviométrique saisonnier du type PAHe.
Annuellement la région de naama reçoit environ 230 mm de pluie. Pour la période de suivi de la plantation 
d’Atriplex halimus, la pluviométrie moyenne annuelle a été de 219, 232 et 241 mm respectivement pour 2006-2007, 
2007-2008 et 2008-2009. la température moyenne minimale est de -1,1°C au mois de décembre et la température 
moyenne maximale atteint les 35,9° C au mois de juillet. C’est un espace steppique qui sert de parcours à un élevage 
ovin. Les sols dominants (sols rouges et bruns calcaires) sont du type steppique, caractérisés par un horizon superficiel 
de faible profondeur (moins de 25 cm), de texture sablo-limoneuse à sablo-argileuse et légèrement saline, un taux de 
matière organique de 0,7 % et une très faible capacité de rétention en eau, et un pH légèrement basique.
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mAtéRieL et métHoDeS
pour l’évaluation de l’évolution de la production de biomasse verte d’une plantation d’Atriplex halimus, le choix 
a porté sur une plantation de mise en valeur d’un sol steppique nu sur 500 hectares (2500 m x 2000 m) avec des plants 
d’Atriplex halimus à une densité de 2500 plants par hectare. Les plants ont été élevés dans la pépinière de Bel Handjir 
dans la région d’Ain Sefra (même zone que le périmètre de plantation), pendant 8 mois dans des sachets en polyéthylène 
de 9 cm de diamètre et 20 cm de profondeur. Leur hauteur moyenne lors de la plantation était de 37 cm avec une tige 
principale de 0,6 cm de diamètre. La préparation du sol a consisté en l’ouverture d’un trou de plantation de 40 cm de 
profondeur et 30 cm de côté. La plantation d’Atriplex halimus a eu lieu dans le courant du mois d’octobre 2006.
sur cette plantation, trois parcelles de 1000 m2 (50 x 20 m) chacune, éloignées l’une de l’autre de 500 m selon une 
diagonale est-ouest pour éviter l’effet lisière, ont été protégées par une clôture et surveillées durant 3 ans. Au niveau 
de chaque parcelle, annuellement ont été matérialisées 3 placettes de 100 m2 (10 x 10 m) disposées selon une diagonale 
nord-sud et espacées de 10 m soit un total de 9 placettes. une évaluation de la biomasse verte a été effectuée chaque 
année à la mi-octobre pendant 3 ans (2007 à 2009).
l’accroissement moyen annuel en feuilles et en tiges a été calculé selon la formule suivante :
.
Après une année de plantation, soit en octobre 2007, des coupes au ras du sol ont été effectuées sur les placettes 
de 100 m2 pour évaluer la biomasse verte produite en tiges servant comme bois pour l’énergie domestique et en feuilles 
utilisées comme aliment pour le bétail.
les données ont été traitées par une analyse de variance monofactorielle organisée en bloc, suivie d’une 
comparaison des moyennes deux à deux selon le test de newman et Keuls (logiciel statbox 6-4).
résultats
Les résultats obtenus, ramenés en kilogramme par hectare après évaluation de la biomasse 
verte en feuilles et en bois sont récapitulés dans les tableaux i & ii.
Les biomasses mesurées ont tendance à augmenter de façon très significative (p < 0,01) 
dans le temps (tab. ii).
la production de biomasse verte en feuilles de la plantation d’Atriplex halimus est esti-
mée à 5377 kg en trois ans, se traduisant par un accroissement moyen annuel de 1792 kg par 
hectare de feuilles vertes, soit un taux moyen annuel de 55,0 %. La production de biomasse 
verte des tiges est estimée à 3358 kg, soit un accroissement moyen annuel de 1119 kg par hec-
tare, représentant un taux moyen annuel de 62,3 %. Les résultats de la biomasse feuilles et tiges 
obtenus permettent ainsi d’évaluer la production moyenne annuelle d’une plantation d’Atriplex 
halimus en zone aride. Ce végétal montre un accroissement moyen très intéressant et significa-
tif comparé à celui d’autres espèces utilisées pour la mise en valeur des terrains de parcours.
Figure 1. — Carte montrant la localisation de la zone d’étude (naama) en algérie.
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tableau i
Évaluation de la biomasse verte (feuilles et tiges) sur 3 ans
période 
d’observation / octobre 2007 octobre 2008 octobre 2009
parcelles bvf bvb bvt bFf bvb bvt bvf bvb bvt
1 3901 1120 5021 5448 3199 8647 6512 3927 10439
2 3918 1129 5047 5440 3200 8640 6510 3921 10431
3 3921 1112 5033 5429 3193 8622 6501 3901 10402
4 3924 1093 5017 5439 3188 8627 6490 3904 10394
5 3912 1148 5060 5438 3187 8625 6497 3911 10408
6 3902 1122 5024 5431 3184 8615 6500 3916 10416
7 3906 1127 5033 5426 3195 8621 6495 3925 10420
8 3925 1130 5055 5443 3192 8635 6508 3922 10430
9 3908 1135 5043 5430 3190 8620 6505 3926 10431
moyenne 3913 1124 5037 5436 3192 8628 6502 3917 10419
ama 2788 565 3353 1523 2068 3591 1066 725 1791
bvf : biomasse verte des feuilles. bvb : biomasse verte de bois. bvt : biomasse totale. ama : accroissement moyen 
annuel.
tableau ii
Évaluation de la biomasse aérienne produite (feuilles et bois en kg/ha)
type de biomasse octobre 2006 octobre 2007 octobre 2008 octobre 2009 analyse de variance (effet période)
bvF 1125 3913 ± 7,511 5436 ± 4,491 6502 ± 5,909 ** (p<0.01)
bvb 559 1124 ± 9,531 3192 ± 7,439 3917 ± 5,346 ** (p<0.01)
bvt 1684 5037 ± 11,529 8628 ± 8,347 10419 ± 8,981 ** (p<0.01)
BVF : biomasse verte feuilles. BVB : biomasse verte bois. BVt : biomasse verte totale. ** : probabilité significative à 
P < 0,01 (analyse de variance sur les années 2007-2009).
disCussion
les résultats obtenus en biomasse verte tant en feuilles qu’en tiges permettent de sou-
ligner la capacité intéressante de production de l’espèce Atriplex halimus. l’accroissement 
moyen annuel de la biomasse verte totale est évalué à 2911 kg par hectare, soit un taux d’aug-
mentation moyen annuel de 57,7 %, valeur très intéressante dans une zone aride.
selon Forti (1971) et Correal et al. (1990), en matière de production le genre Atriplex 
assure, selon la tranche pluviométrique, une biomasse sèche oscillant entre 1000 et 3000 kg/
ha sous des conditions de pluviosité comprises entre 100 et 400 mm. L’efficience dans l’utili-
sation de l’eau par la plante fluctue entre 10 et 20 kg de matière sèche/ha par mm de pluie. Au 
maroc, trois ans après l’implantation, une plantation d’Atriplex nummularia ayant une densité 
de 1000 plantes /ha a produit 1273 kg /ha dont près de 31 % de bois, équivalant à 625 uF et 
200 kg de protéines brutes/ha (el mourid, 2001). tous les auteurs s’accordent à souligner que 
le maximum de rendement du genre Atriplex avoisine les 6500 kg de matière sèche par ha 
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sous des précipitations supérieures à 400 mm. Cette espèce est également importante quant à 
la production de biomasse ligneuse dans des conditions ambiantes extrêmes comme celles du 
maroc méridional (benchaabane, 2000).
Comparés aux autres rendements observés à travers le monde (maroc, australie, tunisie), 
les résultats obtenus dans la zone de naama (Algérie) restent très appréciables et constituent un 
référentiel pouvant servir pour justifier de telles plantations dans les hautes plaines steppiques 
algériennes. l’expérimentation entreprise a également permis de déterminer que la durée de 
protection de la plantation permettant d’avoir les meilleurs rendements est d’au moins 3 ans 
tant pour la biomasse verte des feuilles que pour celle des tiges. il en découle une rotation 
triennale en cas d’utilisation par des troupeaux. ainsi la durée d’exploitation par coupe ou par 
lâcher de troupeaux dans une plantation d’Atriplex halimus dans des conditions similaires ne 
sauraient être inférieure à 3 ans.
ConClusion
les résultats obtenus montrent que la capacité de croissance et de production de biomasse 
et de bois est très importante comparée à d’autres arbustes. Ainsi l’accroissement moyen annuel 
en biomasse totale avoisine les 58 % ; Atriplex halimus permet, en plus de son rôle protecteur 
du sol et production d’unités fourragères, de produire une biomasse ligneuse appréciable dès 
la première année de plantation.
la production intéressante de biomasse verte et de bois d’Atriplex halimus permet donc 
de répondre à trois besoins fondamentaux dans ces espaces arides : l’amélioration, par apport 
de matière verte et d’un enracinement profond, des caractéristiques physiques et biologiques 
des terres menacées par la désertification et la salinisation, la disponibilité d’une biomasse 
verte palatable servant d’alimentation aux troupeaux et l’utilisation du bois comme énergie 
domestique renouvelable.
sachant que toutes les plantations d’Atriplex en algérie sont soumises à une exploitation 
par les troupeaux à la recherche d’unités fourragères rares dans les zones arides dès la 1ère 
année, il apparaît urgent de procéder à une mise en défens pendant 3 ans pour s’assurer de 
meilleurs rendements. Cette mise en défens permettrait également de répondre aux besoins en 
bois de chauffage et de cuisson des populations nomades et riveraines des plantations, en utili-
sant les tiges lignifiées de l’Atriplex halimus qui ne sont pas consommées par les ovins.
Au regard des résultats très encourageants enregistrés, l’utilisation d’Atriplex halimus 
pourrait être généralisée sous des conditions climatiques et édaphiques semblables à celles de 
l’expérimentation puisqu’elle permet un appoint fourrager et une source d’énergie renouvela-
ble pour le chauffage et la cuisson en contrée semi-désertique.
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